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L´histoire de mon prénom 

 
Bonjour à tous.  

Je m’appelle Sinajla, [sInajla] tout simple.  

Pour être honnête je ne peux pas dire, de quelle origine est mon prénom. Personne ne le sait, 

ma mère non plus. La plupart des gens, que je connais n’ont jamais entendu ce nom 

extraordinaire. Peu importe s’ils sont Monténégrins, Luxembourgeois, où 

Allemands…Personne ne le connaît et ne réussit à le prononcer correctement, même si cela 

n’est pas si difficile. Mon histoire elle-même n’est pas aussi longue que l’histoire de sa 

prononciation, mais je la trouve très intéressant.  

Il y a presque trois ans, que j’ai demandé à ma mère de me raconter la fameuse histoire de mon 

prénom. Elle m’a dit, que c’était mon père qui a proposé ce prénom. Mes parents ne se 

souciaient pas beaucoup de trouver un nom approprié à une fille. À cette époque ils pensaient 

honnêtement qu’ils auraient un garçon. Ils ont vécu à Monténégro, où la médecine n’était pas 

aussi développée comme au Luxembourg, donc je les ai vraiment surpris. Et voilà, il fallait 

qu’ils trouvent un beau nom pour moi. À ce point-là l’histoire de mon prénom commence.  

Mon père avait été dans l’armée Yugoslave, une époque qui l’a fortement marqué. Pour tenir 

le cap, il avait trouvé un ami, avec qui il partageait les joies et les peines. Cet ami, un Bosniaque 

était comme un frère pour lui. Il avait une petite sœur appelée « Sinajla ». Mon père avait 

toujours aimé ce nom ainsi que la petite fille de son ami, qu’il a décidé avec l’accord de ma 

mère de le donner à moi, leur enfant, en souvenir de son bon ami. 
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Un souvenir important de mon enfance 

 
Je m’en souviens comme si c’était hier – A l’âge de deux ans j’étais en train de jouer avec une 

amie, qui habitait à côté de chez moi un jeu appelé „princesses“. Nous avons adoré ce jeu, nous 

avons mis des robes de ma mère pour finalement les présenter au public, qui était nos familles. 

Tout le monde s’est bien amusé, on a beaucoup rigolé et nous nous sommes senties comme de 

vraies princesses. Mais ce jeu innocent a pris 

alors une tournure tragique.  

Dans le cadre de cette aventure mon amie 

m’avait donné un stick à lèvres, plus 

précisément un Labello, qui me plaisait 

beaucoup. Je l’ai appliqué sur mes lèvres pour 

me sentir plus comme une princesse. À ce 

moment-là mon amie a commencé à pleurer, 

elle voulait que je lui rende le Labello. Je 

n’étais pas capable de comprendre cette 

réaction inattendue, j’étais persuadée qu’elle 

m’avait offert le stick, alors qu’il était à moi.  

Vous devez savoir que j’étais une fille très entêtée et une décision prise n’avait pas à être 

changée. Nous nous sommes disputées à voix haute jusqu’à ce que mon père intervienne. Il m’a 

accusé du vol de ce petit objet et a exigé, que je le rende. De tête baissée je l’ai rendu à mon 

amie. J’étais tellement triste, que je me suis sentie coupable. C´était à tel point que j’ai décidé 

de ne plus fâcher mon père.  

Cet évènement est resté le seul souvenir que j’ai de mon père, il est décédé quelques jours après.  
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Je me souviens … 

 
1. Je me souviens des attentats du 11 septembre 2001 où quatre avions du réseau djihadiste 

Al-Qaida ont visé des bâtiments symboliques aux États-Unis.  

2. Je me souviens des séries télévisées comme « Disney’s Große Pause » ou « Typisch 

Andy » que tout le monde regardait.  

3. Je me souviens de la longue pause de midi à l’école primaire où chaque élève avait le 

temps de partir à la maison pour rentrer déjeuner.  

4. Je me souviens d’être emmenée chaque jour par ma mère à l’école. 

5. Je me souviens de la petite confiserie « Rosa » à côté de l’école où les élèves ont acheté 

des sucreries avant la rentrée.  

6. Je me souviens des cafés plein du monde pendant l’été à Luxembourg ville.  

7. Je me souviens des goûters délicieux dans la cour de récréation, que les élèves ont 

échangés entre eux.  

8. Je me souviens des soirées disco pour les enfants au-dessus de dix ans organisées par le 

comité des parents d´élèves. 

9. Je me souviens que chaque fille tenait un journal intime avec une clé pour que personne 

ne puisse lire ses secrets. 

10. Je me souviens des feuilles « Diddl » qui était assez chère et que tout le monde 

collectionnait.  

11. Je me souviens des livres à colorier qui ont pris parfois une longtemps pour être 

complétement dessinés.  

12. Je me souviens des livres des amis où chaque connaissance y compris l’instituteur avait 

la possibilité de se présenter en répondant à différentes questions.  

13. Je me souviens des chaussures à roulettes « Heelys », qui permettaient de rouler ou 

simplement de marcher normalement.  
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14. Je me souviens qu’à l’âge de six ans mon plus grand souci a été le choix d’un cadeau 

anniversaire.   

15. Je me souviens des anniversaires ayant lieu dans le McDonalds.  

16. Je me souviens des fameux éclairs au chocolat de la pâtisserie à Niedercorn, que tout le 

monde aimait. 

17. Je me souviens des concours de peinture à l’école primaire où trois personnes dans tout 

le pays avaient la possibilité de gagner un vélo, un Go-cart ou bien des vacances.  

18. Je me souviens des fameux livres « Twilight » de Stephanie Meyer que tout le monde 

lisait dans le train.  

19. Je me souviens du roman « Greg’s Tagebuch », que les instituteurs ont conseillé à des 

élèves de l’école primaire.  

20. Je me souviens du jeu « Action ou Vérité » qu’on jouait dans des groupes.  
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Noël 

 
Cette photo risque de faire rire l’un ou l’autre, mais pour moi ce n’était pas du tout rigolo. 

La journée a commencé comme suit : Ma mère m’avait habillée, m’avait coiffé les cheveux, 

qui étaient bouclés et très difficiles à discipliner et elle m’a finalement conduite	à l’école où j’ai 

subi le choc de ma vie. Il y avait une fête de Noël dans la maternelle et on a décidé bien sûr de 

faire venir le père Noël. Le problème n’était pas le père Noël lui-même, mais que cet homme 

était une version lâche du père Noël. Il portait une longue barbe blanche qui était placée sous 

son menton mais on a remarqué directement, que ce n’était rien qu’une mauvaise copie. De 

plus il était un homme grand mais il n’avait aucune trace du fameux ventre de père Noël. 

Je ne me souviens plus du déroulement précis de cet évènement. Je sais juste que j’étais choquée 

par le physique du père Noël et que mes instituteurs m’ont tirée pour m’asseoir sur les genoux 

de l’homme masqué. À ce moment-là j’étais tellement apeurée par cet homme que j’ai 

commencé à pleurer. Après ce scénario horrible j’ai pleuré pendant des heures. La seule photo 

qu’on ait pu prendre est celle-ci avec mon visage gonflé.  
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Dialogue absurde  

 
Nous avons fêté la grossesse de ma tante avec toute la famille. On s’est bien amusé et on a 

beaucoup parlé du futur-bébé, les adultes ont commencé à essayer de deviner si cela allait être 

un petit garçon ou une petite fille. À ce moment-là mon petit cousin a tiré ma jupe et m’a posé 

une question, qui m’a fait trembler.  

« Anna, tu peux me dire comment les enfants sont faits ». Alors j’ai commencé à improviser. 

« Bien sûr. Tu connais Maya l’abeille ? » « Ouais, c’est mon dessin animé préféré ! ».  

« Bah voilà, Maya l’abeille fait non seulement du miel, elle joue aussi un grand rôle dans la 

conception des bébés ». « Ah bon. », m’a-t-il dit « Mais notre tante n’est pas Maya l’abeille, 

comment elle peut alors être enceinte ? » « Tu es an garçon malin, tu as tout à fait raison, notre 

tante n’est pas Maya l’abeille, mais c’est elle qui lui a apporté l’essence de devenir enceinte. » 

« Ah mais c’est super, alors elle l’a vu personnellement ? » « Pas vraiment », lui ai dit je. « Elle 

a caché l’essence sous le coussin de notre tante et elle s’est réveillée enceinte » « Ah mais c’est 

trop cool », sur ces mots il s’est remis satisfait à jouer avec mes autres cousins.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 


